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Entre deux scènes, on refait une beauté à Viviane Romance pendant que son parte-
naire Jean Gabin lit les nouvelles du jour.
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Viviane Romance devient 
la femme de Jean Gabin

mm

Il y a 25 ans, Viviane Ro-
mance et Jean Gabin for-
maient le couple inoubliable 
de "la Bandera", puis de "la 
Belle Equipe". Il aura fallu un 
quart de siècle à ces deux ve-
dettes pour se retrouver en-
semble devant les caméras. 
Cette fois, on les verra dans 
"Mélodie en sous-sol". Dans 
ce nouveau film de Henri Ver- 
neuil, Viviane Romance et 
Jean Gabin sont devenus mari 
et femme . .. Lui, c'est un 
gangster, à sa sortie de prison, 
qui retrouve sa femme et ses 
enfants. Même s'il est heureux 
de revoir les siens, il n'a 
qu'une idée en tête : tenter un 
dernier grand coup qui lui 
vaudra la fortune. Elle, au con-
traire, n'a qu'une envie : voir 
son mari finir sa vie sans ris-
ques.

Jean Gabin et Viviane Ro-
mance étaient faits pour se 
rencontrer. Lorsque, au début 
de sa carrière, Gabin faisait 
du music-hall au "Moulin Rou-
ge", une des girls le regardait 
avec envie : c'était Viviane 
Romance.

En dépit 
des années, 

Viviane 
Romance 
demeure 

toujours jolie.

Dans "Mélodie 
•n sous-sol", 

Viviane 
Romance 

est une maman 
délicieuse.
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On dit tant
de choses...

. . . Jacques Brel, le poète de la colère, est vénu à ses 
risques donner son récital à Montréal, et il n'a pas à le 
regretter. Six soirs sur sept, il a chanté à guichet fermé. 
Ce n'est pas Léo Ferré qui aurait eu ce courage. On prétend 
qu'il aurait exigé, l'an dernier, $40,000 pour donner une 
tournée de 15 jours au Canada. De plus, il aurait fallu 
défrayer la traversée de ses inséparables chiens. A cause 
de telles conditions, M. Ferré est tout simplement demeuré 
en France. Cette année, il serait plus raisonnable et nous 
le verrons peut-être à Montréal dans un proche avenir.

. . . Notre article intitulé "Comment retrouver cette 
dame Jeannette Pelletier?" a porté fruit. M. Jean- 
Claude Plamondon a enfin retrouvé sa mère, apres 
trois années de recherches de toutes sortes. Et pour-
tant elle n'était pas loin, puisque Mme Pelletier 
demeure à Montréal depuis plusieurs années. M. Pla-
mondon n'a pas eu de mal à l'identifier: "Elle me res-
semble, dit-il, comme deux gouttes d'eau et elle a tous 
les papiers attestant son mariage avec mon père Paul 
Plamondon." Jean-Claude n'a plus que deux ambitions: 
se trouver du travail et aller vivre avec sa mère et 
scs grands-parents. Quelqu'un peut-il l'aider ?
. . . Les lettres en provenance de Miami Beach ne sont 

pas seulement oblitérées du nom de l'endroit, mais elles 
portent aussi la température du jour. Quand on voit un 
80 ou 85 degrés au-dessus de zéro, ça vous donne envie de 
partir pour la Floride. Un autre bon truc publicitaire de 
nos amis les Américains.

. . . Cette année, on aura tout vu dans la ligue 
Nationale: avez-vous remarqué que du 23 janvier au 3 
février, en 16 joutes, pas un club receveur n'a rempor-
té la victoire. Les clubs visiteurs ont gagné 11 joutes et 
annulé dans les cinq autres rencontres. Pour leur part, 
les Canadiens, habituellement invincibles au Forum, 
ont subi 7 revers à Montréal et seulement 6 à l'exté-
rieur. Leurs victoires se répartissent ainsi : 10 à l'étran-
ger et seulement 11 au Forum. Quant aux joutes 
nulles: 8 à Montréal et 8 dans les cinq autres villes 
du circuit.
. . . Avec sa dernière chanson entendue à l'émission 

"En habit du dimanche", Jean-Pierre Ferland a-t-il voulu se 
payer la tête des téléspectateurs canadiens ? Comme refrain, 
c'était grivois à souhait; et comme publicité, rien de sem-
blable. On ne cesse de parler de notre chansonnier depuis. 
Il aurait pourtant pu réussir sans cela, il est bourré de talent.

... Le boulevard Métropolitain sert à un double 
usage très pratique: c'est une voie rapide pour tra-
verser la ville et il n'est pas de meilleur endroit pour 
stationner des voitures que sous cette charpente de 
béton. Mais il y a une ombre au tableau: les automobi-
listes craignent de passer sous ce boulevard de peur 
que des voitures ne leur tombent dessus. Un jour, il 
faudra songer à renforcer les garde-fous !
. . . Les hommes d'affaires s'impatientent parce que 

les grands travaux de l'Exposition universelle ne démar-
rent pas. Mais la main-d'oeuvre a aussi le droit de s'inquié-
ter de la lenteur — apparente ou réelle — de la mise en 
marche des travaux. Des centaines de gens de métier — 
électriciens, plombiers, menuisiers-charpentiers, plâtriers, 
peintres en bâtiments — ont grand-hâte de recevoir l'O.K. 
qui donnera le signal d'une substantielle période d'activité. 
Pour plusieurs, ce sera un long répit au chômage ...

... En quittant Montréal, Jacques Brel était telle-
ment satisfait de son deuxième séjour au Canada qu'il 
a défrayé un voyage d'agrément à New York à ses 
quatre accompagnateurs. Ces derniers méritaient bien 
une telle marque d'appréciation, car ils ont grande-
ment contribué au succès du fantaisiste belge à la 
Comédie-Canadienne.

. . . Rue Sherbrooke, pourquoi n'indique-t-on plus aux 
automobilistes qu'il faut s'engager dans la rue Dorion — 
à sens unique —- pour se rendre au pont Jacques-Cartier ? 
Les Montréalais le savent très bien, mais ce n'est pas la 
même histoire pour les étrangers. Que d'embouteillages et 
d'embêtements on pourrait éviter !

... Un cascadeur, qui volait de la vaisselle et des 
ustensiles dans un restaurant, s'est joué lui-même un 
vilain tour après une séance de "tours" des "Insolen-
ces d'une caméra". "On suspend le travail, dit le 
réalisateur André Lamy, pour aller déjeuner. Le cas-
cadeur en question garde dans scs poches la vaisselle 
et les ustensiles qu'il y avait dissimulés. Il fallait bien 
manger dans un autre établissement pour ne pas 
éveiller de soupçons. En sortant, une cuiller à thé 
s'échappe de la poche du cascadeur. Apercevant cela, 
un écolier s'écrie: "Monsieur, vous avez échappé une 
cuiller que vous venez de voler!" Le cascadeur s'est 
contenté de rougir, car il ne pouvait donner d'expli-
cations."

I
L* ministère des Postes, è Ottawa, a autorisé l'aHranchisse- 
ment en numéraire et l'envoi comme objet de deuxième classe 
de la présente publication.

4

I

I

1
'l

I


